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Tirer un saint  
pour l’année
Comme cela se fait dans beaucoup de veillées de prière,  tirer un saint, une sainte, 
permet de commencer « coaché » par un être vivant du ciel dont le témoignage 
de vie peut nous interpeller et recadrer nos résolutions ! Un petit billet qui n’a l’air 
de rien : demandez à un de vos petits-enfants de faire une série de 10 billets qu’il 
aura soin de préparer et de mettre dans une boîte de tirage au sort ! Faites durer le 
suspense devant lui en priant à haute voix que le ciel vous donne un ami de route 
pour 365 jours ! Puis demandez-lui d’être cette main innocente en pensant men-
talement que ce petit est vraiment un envoyé de Dieu pour vous ! Pour le reste, 
trouvez une prière qui va avec, éventuellement un récit de vie à redécouvrir… et 
vous voilà tiré vous-même vers le haut ! Verso l’alto !

La devise est sous la plume de Bienheureux Frassati dans des lettres qu’il écrivait à 
des proches. Lorsque nous faisions, avec les Déjeune qui prie en 2019, le spectacle 
sur Pier Giorgio Frassati, nous nous sommes laissés tirer par ce saint ! Il redescen-
dait à temps d’une course en montagne, pour le temps de la messe… le plus beau 
sommet que ce bienheureux alpiniste, donné en modèle aux jeunes par l’Eglise, 
pouvait gravir au-delà des montagnes des versants italiens : le plus souvent possible, 
l’eucharistie ! Animée ou pas, fréquentée ou peu, elle fera son grand retour en 
2021 dans nos mode de vie ! Elle continue le mystère de l’incarnation, elle élève sur 
une journée le niveau du bonheur, elle nous met en ascension, en communion, et 
ensuite en immersion, à hauteur de celui que le Christ regarde quand, tout en bas, 
il lave les pieds des disciples.

Etre à hauteur du prochain, du plus faible : la hauteur ne se mesure pas nécessaire-
ment le nez en l’air, mais les mains en bas, nouant le tablier du service !

A propos de la pandémie de 2020, le Pape écrit : « Plaise au ciel que ce ne soit pas 
un autre épisode grave de l’histoire dont nous n’aurions pas su tirer leçon ! » Les bilans 
sombres, d’abord humains, de l’incroyable année 2020, ont tiré le moral vers le 
bas, mais l’Eglise suivant son Berger a tiré vers le Haut. Et la leçon convoque notre 
mémoire : n’oublions pas où ont été les petits bonheurs de l’année passée.

Au nom de nos communautés, je dis merci à nos autorités, pour qui nous prions, 
et spécialement pour le ou la délégué(e) de la commune qui siège au conseil de 
gestion. Il (elle) permet, par son réalisme et sa vue d’ensemble, de tirer vers le 
haut toute la commune, en soutenant la paroisse catholique du lieu et les Eglises 
réformées également. Nous lisons leurs vœux avec reconnaissance. Nous leur ren-
voyons nos bons vœux, spécialement au président en place et nouveaux présidents. 

Tutti Fratelli, abbé Jean-François.
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Fanion de la Société du Privilège d’Ormône.
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LE PAPE A DIT…

La voie des martyrs
La grande Eglise
François est revenu sur le thème à 
plusieurs reprises : entre membres des 
quelque 350 Eglises recensées auprès 
du Conseil œcuménique des Eglises à 
Genève, il y a déjà une réalisation de 
notre parfaite communion : les martyrs ! 
Des baptisés de tout âge sont tortu-
rés, persécutés, affamés, bafoués dans 
leurs droits humains, et finissent morts 
in odium fidei, par haine de leur foi. Peu 
importe leur appartenance ecclésiale, 
ils sont membres de la Grande Eglise 
au-delà des clivages théologiques et des 
rivalités de pouvoir… Et leur nombre 
est plus grand que les victimes de la 
Tétrarchie 1, semble-t-il. Mais le nombre 
importe-t-il dans le fond ?

La seule Eglise
On est en droit de se demander pour 
quelle avancée orthodoxes, angli-

cans, catholiques et protestants prient 
encore ensemble : nos Semaines de 
prière pour l’unité ont-elles encore un 
sens après 113 ans de récurrence 2 ? 
D’un côté, oui : accords et intercommu-
nions ont inexorablement rapprochés 
protestants, catholiques-chrétiens et 
anglicans 3. Mais… avec Rome ? Fran-
çois, Benoît XVI, Jean-Paul II, Paul VI et 
même Jean XXIII ont tous eu recours 
à la rhétorique du « Comme j’aimerais 
que nous soyons un ! » Et ? 

La vraie Eglise 
Alors l’épiscopat allemand 4 veut quand 
même avancer un peu, raisonnable-
ment, concrètement – pour se faire 
rabrouer par les puristes… Dans le 
fond, les membres du Peuple de Dieu 
partageant le même baptême souffrent 
des atermoiements de membres du 
« haut clergé ». Tous unis dans la rési-

gnation de n’oser envisager un horizon 
commun plausible ? Plus d’un siècle est 
passé, quand même…

Thierry Schelling
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1 Gouvernement romain de la fin du IIIe siècle 
connu pour sa persécution des minorités chré-
tiennes et manichéennes. 

2 La première a été inaugurée en… 1908 !
3 Anglicans et catholiques-chrétiens interchangent 

leur ministre du culte ; luthériens et anglicans ont 
signé la Communion de Porvoo en 1994 déjà !

4 Cf. www.katholisch.de/aktuelles/themenseiten/
der-synodale-weg-der-kirche-in-deutschland 

 Avant lui, les épiscopats anglican et catholique-
romain de Grande-Bretagne ont publié un 
rapport intitulé Walking Together on the Way : 
Learning to Be the Church-Local, Regional, 
Universal en 2018 (cf. iarccum.org/doc/?d=721).

Le Pape préside la Divine Liturgie durant laquelle 
ont été béatifiés sept évêques grec-catholiques 
martyrs à Blaj, en Roumanie. 

EN FAMILLE

Fratelli tutti
Quand le pauvre nous délivre 
de notre égoïsme
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Avez-vous remarqué que la dernière ency-
clique du pape François, Fratelli tutti, a été 
signée en octobre dernier sur la tombe 
du saint d’Assise ? En ce temps de Covid, 
il y a de quoi s’interroger : le jeune moine 
ne respectait guère les gestes barrières ; il 
a embrassé un lépreux et traîné avec les 
pauvres. 

Message explicite
Voilà un message explicite, François sait que la crise sanitaire 
nous recroqueville sur nous-même. « L’individualisme radical 
est le virus le plus difficile à vaincre… La peur nous prive du 
désir et de la capacité de rencontrer l’autre », écrit-il. Une fois 
de plus, il vient nous réveiller. J’aime son côté poil à gratter, 
sa liberté évangélique qui le rend inclassable. Il pointe nos 
aliénations, démasque l’hypocrisie de nos trop confortables 
organisations sociales. Sans naïveté, il éclaire les questions 
délicates qui divisent nos communautés et nos familles. C’est 
simple, il remet le pauvre au centre. Le voyons-nous dans nos 
églises, ailleurs qu’à la porte ? Vient-il partager la table fami-
liale ou nos sorties paroissiales ? Comment en parlons-nous 
devant et avec les enfants ? S’il est un don de Dieu qui nous 
appelle à élargir nos cœurs, nous n’avons d’autre choix que 

de cultiver la fraternité. Il s’agit pour François d’une question 
de vie ou de mort, dans notre monde ébranlé par la pandé-
mie et appelé à se reconstruire. 

Les appels de l’Esprit Saint
Les familles chrétiennes qui se laissent façonner par l’Evangile 
ont une puissance de rayonnement et d’inspiration qu’elles 
sous-estiment. Ici c’est une fratrie qui accepte de s’élargir 
pour accueillir un enfant du tiers monde abandonné dans un 
train et orphelin ; là c’est un bébé trisomique qui est adopté, 
ici encore c’est un couple qui choisit d’héberger un parent 
âgé et sénile plutôt que de le placer trop vite en EMS (toutes 
ces histoires sont vraies). A chacun d’écouter les appels de 
l’Esprit Saint pour discerner son chemin de vie, unique et 
personnel.

Bénédicte Drouin Jollès

Il s’agit pour François d’une question de vie ou de mort, dans notre monde 
ébranlé par la pandémie et appelé à se reconstruire. 
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Un combat pour la liberté
Ouvrir sa Bible, se rendre à l’église ou prier. Des actes communs voire même ringards 
en Europe, mais d’une importance capitale dans d’autres régions du globe. Ces gestes en 
apparence anodins plongent de nombreux chrétiens dans les a� res de la violence et peuvent 
même les conduire jusqu’à la mort.

PAR MYRIAM BETTENS | PHOTOS : PORTES OUVERTES, CIRIC

La Corée du Nord détient depuis dix-huit 
ans le triste record du pays le plus répressif 
envers les chrétiens selon l’Index mondial 
de persécution des chrétiens. Ce pays, 
qualifié de prison à ciel ouvert, envoie 
en camps de concentration tous ceux qui 
sont suspectés de dissidence. Etre chré-
tien entre dans cette catégorie. Considéré 
comme une déviance, « le délit » est punis-
sable des pires tortures. Portes Ouvertes, 
une ONG internationale chrétienne d’aide 
aux chrétiens persécutés, estime qu’envi-
ron cinquante à septante mille d’entre eux 
sont emprisonnés en camps de travaux 
forcés.

De la vie à trépas pour la foi
Timothy témoigne lors d’une soirée 
« visioconférence avec l’Eglise persécu-
tée » organisée par cette même organisa-
tion récemment. Aujourd’hui réfugié en 
Europe, il ne dévoile ni son visage, ni son 
identité. Il se sait surveillé même par-delà 
les frontières. Emprisonné quatre fois 
dans les geôles du régime communiste 
de Pyongyang, l’exilé ne s’étale pas sur ce 
qu’il s’y passe, mais parle de « conditions 
de vie inhumaines ». Ce que con� rme un 
rapport publié cet automne par l’organi-

sation britannique Korea Future Initiative. 
Ce dossier intitulé Persécuter la foi : docu-
menter les violations de la liberté religieuse 
en Corée du Nord fait état de violences 
dépassant l’imaginable. On pourrait donc 
s’attendre à ce que le nombre de chrétiens 
diminue dans le pays le plus fermé de la 
planète. Or, le directeur de Portes Ouvertes
suisse, Philippe Fonjallaz, affirme que 
« persécution n’est pas synonyme de dis-
parition ». Au contraire, trois cent mille 
d’entre eux persévèrent dans leur foi et fré-
quentent des « assemblées souterraines » 
au péril de leur vie. Mais la situation reste 
préoccupante dans de nombreuses régions 
du globe.

Des causes multiples de persécution
L’Index mondial de persécution, publié 
chaque mois de janvier par l’ONG chré-
tienne ne cesse de virer au rouge, cou-
leur utilisée pour indiquer les pays dans 
lesquels les persécutions demeurent les 
plus violentes. Cet instrument de mesure, 
fondé sur des avis d’experts, est ensuite 
croisé avec di� érentes sources a� n d’en 
garantir l ’objectivité. Les personnes 
consultées sont des chercheurs spéciali-
sés de l’ONG et des ressources externes. 

Le constat reste sans appel : « D’année 
en année la situation se dégrade pour 
les minorités, déclare Philippe Fonjallaz. 
Trois facteurs principaux la favorisent : 
la montée des nationalismes, le dévelop-
pement de l’islamisme et les dictatures. » 
Dans le premier cas, il donne l’exemple de 
l’Inde avec l’arrivée au pouvoir de Naren-
dra Modi et son parti ultra-nationaliste, 
le Bharatiya Janata Party (BJP), très hos-
tile aux chrétiens et à toute minorité non 
hindouiste. Le second critère concerne les 
groupes armés se réclamant d’un islam 
radical, « ils s’attaquent à tous ceux qui ne 
conçoivent pas la religion comme eux et 
déstabilisent des pays déjà fragiles poli-
tiquement ». La dernière raison pointe 
les Etats totalitaires cherchant un mono-
pole sur la pensée comme par exemple en 
Corée du Nord ou en Erythrée. Le direc-
teur attire l’attention sur le fait que lorsque 
la liberté religieuse est attaquée « c’est un 
signal clair de problèmes au niveau des 
droits humain en général ». 

Le coupable idéal
En Europe, il paraît inimaginable de subir 
des pressions quant à la pratique de sa foi. 
La liberté de conscience, de rassemblement 
et de croyance semble garantie. Pourtant 
les persécutions peuvent parfois prendre 
un tour plus sournois. Certains événe-
ments récents nous l’ont montré à la faveur 
de la panique provoquée par l’émergence 
du coronavirus en France. Le 3 mars 2020 
marque le début d’une « déferlante » pour 
l’Eglise évangélique La Porte Ouverte de 

Mulhouse. Une vague de haine sans pré-
cédent s’abat alors sur son pasteur, Samuel 
Peterschmitt, et ses � dèles. Sous le feu des 
critiques, la communauté évangélique 
alsacienne est accusée par tous les médias 
d’avoir favorisé la propagation du corona-
virus dans la région Grand-Est et même 
au-delà à la suite d’un grand rassemble-
ment de plus de deux mille personnes en 
février dernier. A la suite des nombreux 
articles parus dans la presse, le pasteur 
Samuel Peterschmitt et plusieurs de ses 
paroissiens essuient insultes à caractère 
christianophobe, coups de � l anonymes et 
menaces de mort. « Des appels "à cramer 
l’église" et à nous "descendre à la Kalash-
nikov" ont par exemple été di� usés sur les 
réseaux sociaux », décrit le prédicateur. Le 
pasteur alsacien a�  rme que le ressenti-
ment à leur encontre a même franchi un 
cap. Il cite l’exemple de ce paroissien, ren-
voyé de son travail, car ouvertement adhé-
rent de son assemblée. Puis encore cette 

femme, dont le choix se résumait à quitter 
dé� nitivement la communauté ou ne plus 
jamais revoir ses petits-enfants.

Garder espoir malgré tout
Samuel Peterschmitt souligne que « l’hos-
tilité nous concernant était certainement 
déjà présente, mais le coronavirus a agi 
comme un révélateur, libérant la parole et 
la haine ». Le pasteur évangélique demeure 
inquiet pour l’avenir. « Combien de temps 
pourrons-nous encore lire la Bible et la 
prêcher ? On ne peut pas faire semblant 
que cela n’arrivera jamais chez nous. » Plus 
optimiste, Philippe Fonjallaz indique : « Il 
est vrai que les chrétiens font face à de 

nouveaux dé� s liés au témoignage de leur 
foi dans nos pays, mais cela doit justement 
encourager l’Eglise à rester sel et lumière 
en toutes circonstances et à annoncer l’es-
pérance attachée à l’Evangile malgré les 
di�  cultés ou les restrictions, comme les 
chrétiens persécutés nous l’apprennent. » 
Il est aussi convaincu du pouvoir de la 
prière et appelle sans relâche toutes les 
communautés chrétiennes à s’unir dans 
l’intercession pour les chrétiens persécu-
tés. Le témoignage d’un chrétien nord-co-
réen ne le détrompe pas : « Je crois qu’au 
moment � xé par Dieu, toutes les prières 
seront exaucées et nous aurons la liberté 
de foi en Corée du Nord. »

Une double identité
Rébecca Rogers est collaboratrice de Portes Ouvertes pour le secteur des relations aux médias et des publications en 
lien avec cette thématique. Un terrain sensible dans certains Etats où aborder la question des droits humains n’est pas 
possible. Fait troublant la concernant, son patronyme est un pseudonyme. « Cette pratique remonte au fondateur, frère 
André, pour pouvoir voyager librement. » Tous les intervenants en rapport avec des personnes soutenues sur le terrain 
portent des noms d’emprunt. « Cela afin ne pas essuyer de refus lors de demandes de visa pour se rendre dans des pays 
sensibles » et également pour protéger les chrétiens aidés ainsi que les collaborateurs et leurs familles. « Avec le recense-
ment internet il est facile de faire le lien entre un visage et l’identité correspondante. C’est la raison pour laquelle Rébec-
ca n’a pas de visage », a� irme-t-elle. « Cette politique s’applique aussi à l’image et aux publications privées (sur les 
réseaux sociaux, ndlr). » Ce qui peut sembler un sacerdoce ne l’est en fait pas : « Le sens de la mission était très important 
pour moi. C’est une petite part en comparaison des restrictions que subissent les chrétiens au quotidien. » Pour sa part, 
elle n’a jamais subi de pressions ici en Suisse, mais évoque la situation d’un homme rencontré dans un centre de requé-
rants d’asile dans le cadre d’un article. Converti de l’islam au christianisme sur les routes de l’exil, il endure pressions et 
menaces quotidiennes de ses anciens coreligionnaires, cela jusqu’à devoir quitter le centre pour se protéger.

L’Index mondial de persécution mesure les conditions qui mènent à la persécution dans cinq domaines 
(vie privée, vie familiale, vie sociale, vie civile, vie ecclésiale) ainsi que les actes de violence contre les 
chrétiens et les églises.

Organisations solidaires
Voici une liste (non exhaustive) de 
quelques autres organismes œuvrant 
auprès de l’Eglise en détresse :

• Christian Solidarity International (CSI)
• Action pour les chrétiens persécutés et 

les personnes dans la détresse (ACP)
• Aide aux Eglises dans le Monde (AEM)
• Aide à l'Eglise en détresse (AED)
• Licht im Osten (LIO)
• Persecution.ch : faîtière regroupant des 

organisations actives dans le domaine 
en Suisse, afin de plaider la cause des 
chrétiens auprès du monde politiqueD’année en année

la situation se dégrade
pour les minorités.
Philippe Fonjallaz

Nuit des témoins, organisée par l’Aide à l’Eglise en détresse.

Très sévère

Sévère

Degré de persécution

Extrême
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d’avoir favorisé la propagation du corona-
virus dans la région Grand-Est et même 
au-delà à la suite d’un grand rassemble-
ment de plus de deux mille personnes en 
février dernier. A la suite des nombreux 
articles parus dans la presse, le pasteur 
Samuel Peterschmitt et plusieurs de ses 
paroissiens essuient insultes à caractère 
christianophobe, coups de � l anonymes et 
menaces de mort. « Des appels "à cramer 
l’église" et à nous "descendre à la Kalash-
nikov" ont par exemple été di� usés sur les 
réseaux sociaux », décrit le prédicateur. Le 
pasteur alsacien a�  rme que le ressenti-
ment à leur encontre a même franchi un 
cap. Il cite l’exemple de ce paroissien, ren-
voyé de son travail, car ouvertement adhé-
rent de son assemblée. Puis encore cette 

femme, dont le choix se résumait à quitter 
dé� nitivement la communauté ou ne plus 
jamais revoir ses petits-enfants.

Garder espoir malgré tout
Samuel Peterschmitt souligne que « l’hos-
tilité nous concernant était certainement 
déjà présente, mais le coronavirus a agi 
comme un révélateur, libérant la parole et 
la haine ». Le pasteur évangélique demeure 
inquiet pour l’avenir. « Combien de temps 
pourrons-nous encore lire la Bible et la 
prêcher ? On ne peut pas faire semblant 
que cela n’arrivera jamais chez nous. » Plus 
optimiste, Philippe Fonjallaz indique : « Il 
est vrai que les chrétiens font face à de 

nouveaux dé� s liés au témoignage de leur 
foi dans nos pays, mais cela doit justement 
encourager l’Eglise à rester sel et lumière 
en toutes circonstances et à annoncer l’es-
pérance attachée à l’Evangile malgré les 
di�  cultés ou les restrictions, comme les 
chrétiens persécutés nous l’apprennent. » 
Il est aussi convaincu du pouvoir de la 
prière et appelle sans relâche toutes les 
communautés chrétiennes à s’unir dans 
l’intercession pour les chrétiens persécu-
tés. Le témoignage d’un chrétien nord-co-
réen ne le détrompe pas : « Je crois qu’au 
moment � xé par Dieu, toutes les prières 
seront exaucées et nous aurons la liberté 
de foi en Corée du Nord. »

Une double identité
Rébecca Rogers est collaboratrice de Portes Ouvertes pour le secteur des relations aux médias et des publications en 
lien avec cette thématique. Un terrain sensible dans certains Etats où aborder la question des droits humains n’est pas 
possible. Fait troublant la concernant, son patronyme est un pseudonyme. « Cette pratique remonte au fondateur, frère 
André, pour pouvoir voyager librement. » Tous les intervenants en rapport avec des personnes soutenues sur le terrain 
portent des noms d’emprunt. « Cela afin ne pas essuyer de refus lors de demandes de visa pour se rendre dans des pays 
sensibles » et également pour protéger les chrétiens aidés ainsi que les collaborateurs et leurs familles. « Avec le recense-
ment internet il est facile de faire le lien entre un visage et l’identité correspondante. C’est la raison pour laquelle Rébec-
ca n’a pas de visage », a� irme-t-elle. « Cette politique s’applique aussi à l’image et aux publications privées (sur les 
réseaux sociaux, ndlr). » Ce qui peut sembler un sacerdoce ne l’est en fait pas : « Le sens de la mission était très important 
pour moi. C’est une petite part en comparaison des restrictions que subissent les chrétiens au quotidien. » Pour sa part, 
elle n’a jamais subi de pressions ici en Suisse, mais évoque la situation d’un homme rencontré dans un centre de requé-
rants d’asile dans le cadre d’un article. Converti de l’islam au christianisme sur les routes de l’exil, il endure pressions et 
menaces quotidiennes de ses anciens coreligionnaires, cela jusqu’à devoir quitter le centre pour se protéger.

L’Index mondial de persécution mesure les conditions qui mènent à la persécution dans cinq domaines 
(vie privée, vie familiale, vie sociale, vie civile, vie ecclésiale) ainsi que les actes de violence contre les 
chrétiens et les églises.

Organisations solidaires
Voici une liste (non exhaustive) de 
quelques autres organismes œuvrant 
auprès de l’Eglise en détresse :

• Christian Solidarity International (CSI)
• Action pour les chrétiens persécutés et 

les personnes dans la détresse (ACP)
• Aide aux Eglises dans le Monde (AEM)
• Aide à l'Eglise en détresse (AED)
• Licht im Osten (LIO)
• Persecution.ch : faîtière regroupant des 

organisations actives dans le domaine 
en Suisse, afin de plaider la cause des 
chrétiens auprès du monde politiqueD’année en année

la situation se dégrade
pour les minorités.
Philippe Fonjallaz

Nuit des témoins, organisée par l’Aide à l’Eglise en détresse.

Très sévère

Sévère

Degré de persécution

Extrême
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Bonne année 2021 !
SECTEUR

L’année 2020 demeurera longtemps dans nos esprits. Nos anciens, 
nés au début du siècle dernier, ont encore en mémoire les consé-
quences tragiques en 1918 et 1919 de la grippe dite, à tort, espa-
gnole. En effet, née de la combinaison d’une souche humaine avec 
des gènes aviaires, cette grippe est d’abord signalée aux Etats-Unis 
avant de contaminer l’Europe puis l’entier de notre globe terrestre.

Gageons que nos petits-enfants parleront toujours au début du 
siècle prochain des conséquences dramatiques du Coronavirus 
désormais connu sous le terme Covid-19.  Ainsi, l’histoire se répète 
encore et encore et se rappelle constamment à nous. Ceci doit 
nous permettre d’avoir une vision au-delà du vécu, au-delà du quo-
tidien et d’espérer en des jours meilleurs.

Cet espoir, moteur de nos vies, trouve sa véritable motivation dans 
la confiance, dans la foi qui nous anime en tant que chrétiens.

Pour 2021, je formule le vœu d’une foi renforcée et d’une année 
paisible. Je vous souhaite, essentiellement, une bonne santé, de belles surprises, de grandes joies et la 
fin des distanciations sociales.

Avant de prendre congé de cette année, permettez-moi de dire MERCI à vous tous qui avez contri-
bué à la vie de nos Eglises. Enfin, un merci particulier à notre Curé et aux membres du Conseil de 
Gestion pour l’agréable collaboration tout au long de ces années.

Jean-Charles Zimmermann,
Conseiller communal de Grimisuat, représentant de la commune au conseil de gestion

Cette année, l’équipe du secteur a récolté les vœux des représentants des communes  aux conseils de gestion des paroisses. Merci pour ces bons vœux !

En ce début d’année, il m’appartient de vous transmettre les vœux de notre paroisse.

2020 nous a éprouvés par l’isolement, la maladie et les décès. Il me tient donc à cœur, davantage 
encore que par le passé, de vous souhaiter une nouvelle année toute de santé et de merveil-
leuses retrouvailles en famille.

Que scintillent dans les yeux de nos enfants les étincelles de l’Espérance dans la fête d’un renou-
veau bienvenu. Qu’elles réchauffent le cœur de nos aînés. 

Que l’an 2021, qui pointe timidement le bout de son nez, soit riche de joie, de partage et d’amitié.
Heureuse Année !

Anne-Lise Solliard, 
Conseillère communale de Savièse (2012-2020) représentante de la commune au conseil de gestion
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SECTEUR

Bonne année 2021 !
Cette année, l’équipe du secteur a récolté les vœux des représentants des communes  aux conseils de gestion des paroisses. Merci pour ces bons vœux !

C’est avec un immense plaisir qu’en tant que conseillère municipale et membre 
du conseil de gestion de la Paroisse d’Arbaz, je vous adresse ces quelques vœux.

Je ne reviendrai pas sur l’année 2020 qui fut complètement bouleversée par 
un minuscule mais puissant virus qui a pris possession de la planète entière et 
a tenté de nous priver de ce qui donne du goût à l’existence, à savoir l’Amour, 
l’Amitié et les relations humaines. 

Je vous souhaite pour 2021 de revenir à l’essentiel. Mais 
qu’est-ce que l’essentiel ? 

Pour bien des peuples, où la faim et la soif tiraillent les 
estomacs, l’essentiel est dans les besoins vitaux, pour 
d’autres l’essentiel consiste à être bien avec soi-même, 
à être en paix avec autrui, à être en harmonie avec l’uni-
vers, à privilégier l’empathie, la tolérance et l’entraide. 
D’autres sont attirés par les lumières, les voyages, le 
bruit, les infos, les activités trépignantes qui nous étour-
dissent et nous embarquent hors du réel.

Au fond qu’est-ce qui est vraiment important pour 
chacun de nous aujourd’hui… Prenez le temps de la 
réflexion et devenez conscients de ce qui vous comble 
vraiment.

Je vous souhaite, même dans l’adversité et la maladie, 
de garder la foi et la confiance. Je vous souhaite de 
trouver en 2021 toutes les raisons d’être heureux et 
toute la force nécessaire pour surmonter les épreuves. 
Je vous souhaite de lumineuses rencontres, de la chaleur 
humaine, de l’entraide et du partage. Que cette nouvelle 
année soit signe d’espoir, de paix, de renouveau, d’épa-
nouissement, de réussite et de joie. Je vous souhaite éga-
lement le plus précieux des cadeaux : la santé.

Surtout, gardez votre âme d’enfant pour pouvoir vous émerveiller de mille pe-
tites choses.

A l’occasion de cette nouvelle année, je vous salue virtuellement et vous partage 
un extrait du Petit Prince de Saint-Exupéry :

« Les étoiles sont éclairées 
pour que chacun puisse un jour retrouver la sienne ».

Charlotte Aymon, 
Conseillère communale d’Arbaz, représentante de la commune au conseil de gestion
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SECTEUR

Fun and God : garder le sourire malgré  le masque !

Entre mesures sanitaires sévères, casse-tête des réunions familiales et fêtes étranges envers et 
contre tout, il y a un groupe de la population de notre secteur qui espère contre toute attente, 
qui fait des projets pour 2021 sans garantie de retours sur investissement et qui s’efforce de 
maintenir les liens qui permettent de se lancer dans de belles actions. Fun and God remplit 
ce rôle avec un certain succès.

Petit rappel : Fun and God est un groupe de jeunes de l’âge du 
cycle jusqu’aux premières années du collège. Chaque année en 
septembre, le curé Jean-François adresse une lettre aux élèves 
susceptibles d’être intéressés par un groupe où l’on peut rencon-
trer d’autres jeunes, parler de tout sans risque de faux jugements, 
participer à des actions caritatives, organiser des soirées récréa-
tives où échanges, témoignages, musique, prières… se mêlent 
dans la joie et la bonne humeur. Même s’il faut constater une 
baisse de fréquentation (une centaine de jeunes il y a près de dix 
ans, trente aujourd’hui) Fun and God répond à un réel besoin et 
une réflexion est entamée sur la création d’un groupement qui 
serait sa suite logique. 

La pandémie n’est pas facile à vivre même pour les jeunes. Les 
activités du groupe ont dû être allégées et même si l’on se voit à 
l’école, le fait de ne pouvoir parler librement de sa foi ou de ne 
plus participer à des messes spécifiques, pèse sur le moral. Heu-
reusement, les responsables, conscients du besoin des jeunes, ont 
instauré des groupes de discussions d’une dizaine de personnes. 
Une petite graine est semée à chaque fois et même s’ils ne com-
prennent pas tout, les ados savent qu’ils ne sont pas seuls dans les 
moments difficiles qu’ils vivent parfois. 

2021 devrait être une année-anniversaire. En effet, cela fera dix ans que le groupe existe. Plan A : un 
pèlerinage à Rome pour rendre visite à un ancien du groupe, Marc Dubuis, qui entreprend en ce 
moment, une formation de garde du pape. Et si pour les raisons sanitaires qu’on connaît, le plan A 
ne peut être exécuté, il y a un plan B : le tour des grandes églises de la Suisse. Autre évènement fixé 
à l’agenda : la participation à Open Sky les 19 et 20 mars. 

Bien sûr, c’est compliqué de vivre cette 
situation. C’est pourquoi l’obligation de 
soutien est encore plus forte par des mes-
sages, par les réseaux (Zoom). Malgré les 
projets tombés en miettes, chacun fait du 
mieux qu’il peut, par petits groupes, par des 
actions de Noël, au jour le jour. Rien n’est 
parfait. Mais savoir garder le sourire malgré 
le masque aide à vivre pour soi et avec les 
autres. 

Nathan Reynard, Savièse
(à dispo pour toute information 

sur les activités de Fun and God, Savièse : 
078 966 30 55)
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Les cartons du coeur, une des actions de Fun & God cette année.
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SECTEUR

Fun and God : garder le sourire malgré  le masque !

En 2021, je souhaiterais que l’on puisse retourner à la normalité, que 
les restaurants et les stations de ski puissent accueillir les gens sans 
trop de restrictions. Sans oublier l’école : que les élèves puissent vivre 
leur année scolaire normalement sans que leurs études soient inter-
rompues par des quarantaines. En définitive une année normale sans 
problème majeur. Je me réjouis également du fait que dès le mois 
de janvier les rencontres Fun and God devraient pouvoir avoir lieu 
sans restriction, c’est-à-dire d’avoir à nouveau l’occasion de partager 
quelques moments d’amitiés tous ensemble et ne pas devoir retourner 
chacun de son côté directement après la messe.

Jacques Pellaud
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CENTRE COMMERCIAL DES CRÊTES | 027 398 75 85

SION, rue de Loèche 3
Tél. 027 322 32 12

Prévoyance obsèques

Mon espérance pour 2021 c’est que nous puissions réaliser les projets 
que nous avons avec les jeunes du Valais ! Comme par exemple, la 
réalisation de l’Open Sky en mars, un beau projet en perspective ! 
Ce qui est important pour nous, c’est que nous puisssions continuer à 
créer des liens, à garder vive la communion entre nous !

Alizée Philippona 
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VU SUR LE NET

Le tweet du Pape
1’645’246 abonnés – Pape François@Pontifex.fr

Résolution 2021
« Prier, c’est allumer une lumière dans la nuit. 
La prière nous réveille de la tiédeur d’une vie 

horizontale, élève notre regard vers le haut, rend 
attentifs au Seigneur ; elle permet à Dieu de rester 

proche de nous. Pour cela, elle nous libère 
de la solitude et donne l’espérance. »

13h30 - 15.12.2020 – 335 Retweets – 1’694 j’aime

Vu sur Facebook le 14 décembre 2020.
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Drôles de paroissiensDrôles de paroissiens
Prénoms : Claire et Emma
Noms : Lorin
Age : 14 et 12 ans
Paroisse : Savièse
Profession : Cycle d’Orientation
Hobbies : Claire : skateboard, ski et dessin
 Emma : badminton, ski et danse

1. Votre fête préférée ?
 – Claire : Noël pour la naissance de l’Enfant Jésus et les retrouvailles en famille.
 – Emma : Pâques pour la Résurrection, les belles cérémonies et le printemps qui arrive.

2. A la messe, plutôt au fond, au premier banc ou au bistrot du coin ?
 Devant à droite dans les bancs de côté en face du vitrail de Sainte Trinité et… de la chorale.

3. Le plus beau lieu religieux visité ?
 – Claire : Le Vatican car c’est l’Italie, voyage trop sympa avec la famille Pont et le diocèse. Touchée par tous les gens
    qui prient et le sourire du Pape qui est passé tout près de nous.
 – Emma : Lourdes pour tous les gens en prières, la procession, le chapelet à la grotte avec la petite dame, 
    les énormes cierges avec les intentions confiées à Marie, la pension chez les Sœurs dominicaines.

4. Une mélodie, un chant religieux qui vous fait frissonner ?
 – Claire : Resucito.
 – Emma : Une porte ouverte sur le ciel.

5. Si la paroisse était un menu ? 
 – Claire : L’apéro pour les rencontres comme à la sortie de la messe.
 – Emma : Le trio de pâtes (Bolo, Pesto, Carbo) de Fun & God !

6. Le passage de la Bible qui vous a marquées ?
 – Claire : La veuve qui donne son dernier sou. Elle donne vraiment tout ce qu’elle a.
 – Emma : Marie-Madeleine qui lave les pieds de Jésus. Elle avait beaucoup péché mais Jésus la laisse venir à elle.

7. Votre rituel du dimanche ?
 Petit déj. en famille puis messe à 10h.

8. Le saint que vous invoquez le plus souvent ?
 – Claire : Marie et Carlo Acutis.
 – Emma : Marie.

9. Quel endroit de rêve pour vous ressourcer ? 
 – Claire : Dans la nature au-dessus de Granois tournée vers les montagnes.
 – Emma : Le mayen.
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Claire et Emma Lorin.
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VU DANS LA PRESSE

Sur 5862 courriels adressés à des prêtres diocésains (de 
moins de 75 ans et en activité), 3593 réponses complètes 
sont parvenues aux enquêteurs. On y apprend que 17,6 % 
des prêtres présentent des symptômes dépressifs, ce qui 
est nettement supérieur à la moyenne nationale en France 
(5,2% chez les hommes âgés de 15 ans et plus). Il y a d’ail-
leurs eu récemment en France plusieurs suicides de prêtres.

Les difficultés
« La plupart des communautés nouvelles sont ébranlées par des 
problèmes graves, les statues des fondateurs sont déboulonnées 
les unes après les autres… Aujourd’hui en France, que reste-t-il 
comme signes d’espérance ? » déclare un prêtre quinquagé-
naire. Pour un autre, c’est la surcharge de travail qui l’a amené 
au « burnout ». Nommé dans une paroisse pauvre en fidèles 
et très étendue, il devait souvent faire plus de 2000 km en 
voiture par mois. Un curé de campagne ajoute : « Depuis mon 
ordination, il y a une dizaine d’années, j’ai l’impression que nous 
sommes devenus des prestataires de services. » Il constate en 
effet qu’une fois que les gens ont ce qu’ils veulent (mariage, 
baptême, etc.), on ne les voit plus du tout. Un autre curé 
qui a aussi fait un « burnout » s’est interrogé sur sa mission : 
« Je me dis que la paroisse agonise… Mais ça ne peut plus durer, 
sinon on va crever. On a l’impression qu’on met de la pommade 
sur une blessure profonde qu’il faudrait d’abord nettoyer. » 34 % 
des prêtres interrogés estiment en outre que leur ministère 
n’est pas reconnu à sa juste valeur par leur évêque. Faute 
d’une écoute bienveillante par leur hiérarchie, ils ne peuvent 
pas être en vérité avec elle et doivent parfois prendre des 
responsabilités qu’ils ne peuvent pas assumer. Pour d’autres 
prêtres, c’est le cléricalisme et le manque de collaboration 
entre eux qui est également un facteur de dépression. Sans 
parler de la solitude.

En fin de compte, un prêtre sur six n’arrive pas à prendre 
le recul nécessaire pour faire face à sa situation. Alors, il se 
tourne vers l’alcool ou d’autres dérivatifs et ne prend pas 
soin de son hygiène de vie. Ce qui a pour corollaire une 
santé plus mauvaise que la moyenne des hommes en France.

Quelle espérance ?
La seule espérance pour ces prêtres en difficulté, c’est de 
pouvoir vivre vraiment leur vocation spécifique et d’avoir 

de vraies rencontres avec les gens. Et l’auteure de l’article 
de conclure : « Mais comment être prêtre dans ce nouveau 
monde ? Une question à laquelle [les prêtres] sont confrontés 
au quotidien et qu’ils souhaitent voir abordée sans angélisme. »

Recension faite par le chanoine Bernard Broccard

La vie des prêtres
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Recension d’un article de l’hebdomadaire chrétien d’actualité, La Vie, signé par Marie-Lucile Kubacki 
(no 3926 du 26 novembre au 2 décembre 2020).

La Conférence des évêques de France a publié une en-
quête révélant à quel point la santé physique et psychique 
de beaucoup de prêtres est préoccupante.
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 Ayent

Il fait partie de la première génération 
de nos « expatriés » qui ont tout misé 
sur la force de l’Esprit pour mener à 
bien leurs tâches évangélisatrices au 
sein de l’Ordre et de l’Eglise.

Frère Cyrille vient de Blignoud, un des 
villages de la grande commune d’Ayent 
qui a donné plusieurs capucins à notre 
province et quelques missionnaires aux 
Seychelles et en Tanzanie. Il est né le 19 
janvier 1919 et c’est dans une famille 
paysanne et vigneronne qu’il grandit 
avec ses trois autres frères. Comme 
adolescent, il pense à la vie capucine et 
s’inscrit alors au Scolasticat Saint-Fran-
çois à Saint-Maurice. Il réalise bien vite 
qu’il n’est pas fait pour les études. Il re-
tourne à la maison et participe aux tra-
vaux de la terre. A 17 ans, il demande à 
entrer chez les Capucins comme frère 
laïc, ce qui lui est accordé. Il va faire 
son noviciat à Soleure, passage obligé 
de sa première formation. Après avoir 
prononcé ses premiers vœux, il va être 
de service dans nos communautés 
du Landeron, de Bulle et de Fribourg, 
comme cuisinier. Et en 1946, en fin 
d’année, il part pour les Seychelles où 
nos premiers missionnaires sont arrivés 
dès 1922. Ce sont encore les débuts 
de la Mission : il est nommé responsable 
des ateliers, aussi pièce maîtresse de 
notre engagement. Il gère les équipes 
de menuisiers, de mécaniciens et de 
maçons.   Tout est à faire : construction 
d’écoles, de chapelles, d’églises, de salles 
de réunion et de maisons à loyer mo-
déré. Il établit les plans et fait exécuter 
en mettant la main à la pâte. Sa plus 
belle œuvre, l’église du Bon-Pasteur, 
passe pour « révolutionnaire » car il y 
introduit une lumière tamisée, crée un 
espace liturgique selon les attentes du 
Concile. Une belle étape fructueuse 
que ces 19 ans passés sous le soleil des 
Seychelles !

Des Seychelles à la Tanzanie
En 1965, il rejoint nos Frères mission-
naires suisses alémaniques, à quelques 
exceptions près, en Tanzanie depuis 

1911. L’Eglise est en pleine croissance 
et les besoins en construction se font 
cruellement sentir comme aux Sey-
chelles. Frère Cyrille trouve ses repères 
et se met sans compter au travail. Il 
passe de communauté en commu- 
nauté, de chantier en chantier. Voilà 
pour le quotidien ! Et puis il est artiste-
vitrier, art qu’il a pratiqué déjà aux Sey-
chelles. 

Et puis il y a eu pour Frère Cyrille aux 
Comores (1993-1999), une expérience 
humaine et spirituelle de l’Islam dans 
son service de la Caritas chargée de la 
logistique de l’aide alimentaire, sanitaire 
et sociale. Ce furent pour lui des an-
nées éprouvantes par certains aspects 
culturels mais riches de contacts. Par sa 
sagesse et sa bonté, une fois de plus, il 
a conquis les cœurs de ceux qui ont 
perçu le sens de son dévouement.

Un Frère rayonnant
Frère Cyrille se révèle être un sage, 
écouté de tous. Il est doué pour ac-
compagner les jeunes, dans leur foi et 
leur choix de vie. Il les conseille et les 
encourage à étudier ou faire un ap-
prentissage. Il les aide à vivre leur jeu-
nesse d’une manière responsable. Plus 
d’un de ces jeunes entrera d’ailleurs 
dans notre fraternité capucine ou au 
séminaire. 

Il pratique une pastorale de proximité 
car il passe pour le « sage », ce qui est 
la reconnaissance suprême, vu qu’il est 
cet « étranger » qui a su s’intégrer par-
tout où il est passé.

Ces dernières années, de plus en plus 
malvoyant et malentendant, il vit dans 
une fraternité d’accueil pour les frères 
âgés et malades et il est reconnaissant 
de ce temps qui lui est donné pour se 
préparer sereinement au passage sur 
l’autre rive. 

Un missionnaire accompli, un Frère uni-
versel, un Frère de l’Evangile, ce Frère 
Cyrille qui a aussi fortement marqué sa 

famille, ses amis et la paroisse d’Ayent 
grâce à son Centre missionnaire qui l’a 
toujours aidé à mener à bien ses pro-
jets quels qu’ils soient. Ses yeux – miroir 
de son âme – sa parole empreinte de 
respect et tout son être disent qu’il 
s’est fait tout à tous. Il s’est éteint à Dar-
es-Salaam, le 31 juillet et ses funérailles 
ont eu lieu le 4 août.

« Bon et fidèle serviteur, entre dans 
la joie de ton Maître que tu as si 
bien servi en tes frères et sœurs de 
l’Océan Indien et en Afrique. »

Frère Bernard Maillard, 
Procureur des Missions

✝ Frère Cyrille Morard (1919-2020)
Trois quarts de siècle au service de la Mission, c’est l’exploit 
absolu de Frère Cyrille Morard depuis notre engagement
missionnaire aux Seychelles et en Tanzanie, il y a de cela 
un siècle à une année près !

Frère Cyrille avec un jeune apprenti-verrier, pré-
paration du vitrail avec pierres colorées qui seront 
« soudées » non par du plomb mais du béton.

Frère Cyrille avec un jeune artiste pour l’étude 
d’une fresque à exécuter dans une église.

Ph
ot

o 
: M

iss
io

ns
pr

ok
ur

a 
O

lte
n

Ph
ot

o 
: M

iss
io

ns
pr

ok
ur

a 
O

lte
n

VIE DES PAROISSES



13PAROISSES VIVANTES   |    LE PARVIS    |    JANVIER 2021

VIE DES PAROISSES

 Savièse

Cette heure passée devant le Saint-Sacrement est une 
rencontre intime, un moment de sérénité, une commu-
nion avec tous les êtres chers et un témoignage puissant 
pour la communauté. Le Père Michel Pieron, curé de Vichy 
témoigne : « La paroisse expérimente des grâces de charité 
puisées dans l’adoration eucharistique : des liens se tissent ou 
se resserrent, les paroissiens sont plus attentifs les uns aux 
autres, plus solidaires. Jésus au Saint-Sacrement bouleverse 
le cœur de la paroisse et l’ouvre peu à peu à la mission que 
nous sommes en train de mettre en route. Grâce à cette 
chaîne de prière, tous les groupes de la paroisse se trouvent 
rassemblés dans la prière. Dans l’exercice de mon ministère, 
je sais qu’à chaque instant, un paroissien prie pour la paroisse 
et son curé. »

En octobre dernier, le curé Jean-François et Virginie Lugon, 
responsable du groupe des adorateurs, ont invité les adora-
teurs à une petite (pandémie oblige) mais émouvante ren-
contre à la salle paroissiale. L’occasion de partager un gâteau, 
d’assister ensemble à la messe et d’écouter de beaux témoi-
gnages, comme celui-ci :

« Mon premier contact avec l’adoration m’a fait penser à une 
coupe vide, je ne savais pas trop quoi faire. On ne peut adorer 
que Dieu ça c’est sûr, mais encore il faut savoir quoi dire et ce 
n’est pas facile.
Au début j’ai fait des prières, des chapelets, mais pour moi prier 
comme cela on peut le faire tout au long de la journée. Alors je 
me suis servi des petits papiers pour réfléchir sur ce qu’ils me 
disaient car j’avais remarqué qu’ils étaient toujours adaptés à la 
situation que je vivais et qu’ils étaient majoritairement positifs et 
là je sentais que Jésus m’observait. J’ai découvert que Jésus s’ex-
primait toujours d’une manière positive et douce. Nous pouvons, 
à travers les mots de Jésus, imaginer sa voix douce et persuasive 
car il connaît tout de nous, il est la vérité.
Je me suis mis à parler comme à un ami qui connaît tout de moi 
et à qui je n’ai rien à cacher.
C’est rassurant, pas d’artifice dans le langage, on se détend cela 
reste entre nous. Les questions que j’ai posées ont toutes eu 
une réponse appropriée dans les jours ou les semaines qui ont 
suivi, mais de mille manières, parfois une parole, parfois une 
phrase, etc. J’ai compris qu’il suffit de demander et surtout de 
faire confiance. 
Alors j’ai demandé comment prier plus fort, et bien c’est simple 
il suffit de demander à Jésus de multiplier les prières comme il a 
multiplié les pains et les poissons dans le désert. 
J’ai demandé comment vraiment pardonner. En fait je pardon-
nais pour moi par le fait que j’oubliais mais ce n’est pas suffisant 
car l’oubli n’est pas la véritable clé du pardon.

Jésus m’a fait comprendre que ce que l’on vit n’est pas le fruit 
du hasard, qu’il faut faire un travail sur soi pour comprendre que 
ce qui nous arrive c’est une grâce pour progresser et régler nos 
problèmes. J’ai constaté que lorsque l’on se repose sur Jésus le 
chemin se fait très facilement.
La pensée qui m’est venue après c’est qu’il faut remercier sans 
cesse et pour moi c’est une véritable adoration car l’on reconnaît 
Jésus comme notre Roi. En fait la coupe s’est remplie tellement 
vite que maintenant elle déborde.
Je parle à Jésus tout le long de la journée pour lui demander 
son aide, le remercier. Mes soucis de santé, professionnels, Jésus 
me les a remplacés par une confiance inébranlable en l’avenir 
et une joie intérieure et puis si j’avais eu une vie facile avec 
une bonne réussite professionnelle, une santé resplendissante je 
n’aurais probablement pas fait ce chemin, alors MERCI JESUS ! »

Anonyme

Durant les 40h, chacun est invité à passer à l’oratoire à 
n’importe quelle heure du jour ou de la nuit. Si vous êtes 
intéressés par un rendez-vous régulier avec Jésus, toutes les 
informations utiles vous seront données par Virginie Lugon, 
par le 078 875 35 00.

FL

Derniers regards sur 2020, 
40h d’adoration, 10 ans déjà !
Il existe dans la paroisse un mouvement discret et efficace : les adorateurs. Une fois par mois 
(le premier vendredi) une soixantaine de personnes de tous âges se relaient à l’oratoire de 
Saint-François depuis le jeudi soir 20h jusqu’au samedi midi, ceci tous les mois de l’année. 

Exposition du Saint Sacrement à l’église de Saint-Germain 
lors des 40 heures.
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VIE DES PAROISSES

 Savièse

Vive les mariés !

La grande messe chantée dans une 
église pleine n’a pu avoir lieu ni la 
belle photo immortalisant les heureux 
jubilaires. Qu’à cela ne tienne, Marie-
Christine Ballestraz et Louis-Philippe 
Roten, membre et président du conseil 
de communauté, ont rendu visite aux 
couples qui fêtaient 50 ans et plus en 
leur demandant une photo de leur 
mariage. Tous ces clichés ont fait l’objet 
d’un diaporama qui était visible à l’église 
les 8 et 9 décembre. De plus, une bou-
gie nominative ainsi qu’une prière ont 
été prévues pour chacun d’eux. La dé-
marche de la paroisse a reçu un très 
bel accueil.

Témoignage d’un couple qui a fêté ses 
50 ans en 2020 :
« Déjà, personnellement, nous sommes 
très heureux de pouvoir fêter ce bel 
anniversaire. D’être arrivés jusque- là est 
un émerveillement. Nous sommes allés 
ensemble à la messe le 8 décembre et 
avons reçu la bougie qui était marquée à 
nos deux prénoms. Nous avons eu beau-
coup de plaisir à voir le diaporama et à 
essayer de reconnaître tous ces couples. 
Heureusement, Louis-Philippe commen-
tait les photos car nous avons tout de 
même changé ! Avec la bougie, nous avons 
fait un arrangement placé au salon et il 
nous arrive de relire la prière. Un grand 
merci à la paroisse pour cette démarche 
originale qui a créé un lien entre tous 
les jubilaires. Personnellement, cela nous 
a fait doublement plaisir, car nous nous 
sommes connus le 8 décembre 1966 et 
depuis nous passons toutes les semaines 
ensemble. » 

FL

Le 8 décembre sont 
traditionnellement célébrés 
dans la paroisse les couples 
qui fêtent un anniversaire 
de mariage particulier. 
Cette année, il a fallu 
faire preuve d’inventivité. 
Heureusement, le curé Jean-
François, entouré d’une belle 
équipe, en a à revendre.
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VIE DES PAROISSES

 Savièse

En ce Noël chamboulé et différent, nous vous invitons à venir faire une pause, un petit instant de parenthèse, de 
calme dans la tempête peut-être, dans l’une des chapelles de villages et à la grande église de Saint-Germain. Vous y 
découvrirez des petits récits de vie de gens d’ici, remplis d’espérance et de promesse de joie, de repos.

Ces personnes témoignent d’épreuves dans leur vie, surmontées ou en cheminement dans la paix. Des encoura-
gements pour chacun. 

Osez entrer ! Lire, en emporter avec vous, en offrir à un proche…

Où : dans les chapelles de Chandolin, Drône, Granois et Ormône, et à l’église de Saint-Germain.

Quand : dès à présent et jusqu’au 17 janvier.

Votre paroisse de Savièse
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VIE DES PAROISSES

 Savièse

Durant le Carême, une cinquantaine de groupes dans toute la 
Suisse romande se lancent dans l’aventure du jeûne. Une expé-
rience à la fois corporelle, spirituelle et solidaire, encadrée par 
des animatrices et animateurs expérimentés.

La démarche est vécue dans la dynamique spirituelle de prépa-
ration à Pâques.

Jeûner, c’est faire place afin de permettre la rencontre. Le jeûne offre un cadre propice à l’expérience spirituelle pour faci-
liter la rencontre avec Dieu, à travers sa Parole, et la rencontre avec son prochain, comme lieu de pratique de cette parole 
vécue.

Cette démarche n’a rien à voir avec un quelconque mépris pour la nourriture, bien au contraire. Le jeûne nous aide à 
savourer nos repas ultérieurs de manière plus consciente et intense. Lorsqu’il est répété, le jeûne nous pousse à changer 
nos habitudes alimentaires et notre manière de vivre en général.

Qui peut jeûner dans sa vie quotidienne ? Toute personne adulte et en bonne santé.

Avec le soutien du groupe, nous jeûnons ensemble pendant une semaine : cela veut dire que nous ne prenons pas de nour-
riture solide et que nous buvons seulement des tisanes, des jus de fruits et de légumes, selon la méthode du Dr Buchinger 
(voir « l’art de jeûner », Dr Françoise Wilhelmi de Toledo, édition Jouvence). Afin de se préparer à cette semaine, ainsi que pour 
« sortir » du jeûne, il faut se réserver quelques jours de transition.

Cette année, deux semaines de jeûne à choix seront organisées :
	 ➙ la première du dimanche 21 au dimanche 28 février 2021
	 ➙ la deuxième du dimanche 21 au dimanche 28 mars 2021

Où ? A Savièse, Centre Paroissial

	 ➙ Qui anime ? Durant la première semaine, l’animation pratique sera assurée par Véronique Luyet et Chantal Dubuis
  et, durant la deuxième semaine, par Fabienne Luyet.

	 ➙ Soirée d’information : mercredi 13 janvier 2021 à 19h30 au Centre Paroissial (prendre l’entrée nord).

	 ➙ Pour toute information complémentaire, n’hésitez pas à appeler Véronique Luyet au 027 395 20 44 
  ou Fabienne Luyet au 079 723 26 57 ou à visiter le site www.voir-et-agir.ch/jeune

	 ➙ Des brochures avec le coupon d’inscription sont à votre disposition au fond des églises des quatre paroisses 
  du secteur.

Chantal Dubuis

Semaine de jeûne en Carême 2021
Saint-Exupéry disait : 
« Pour ce qui est de l’avenir, il ne s’agit pas de le prévoir, mais de le rendre possible. »
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« Trontz’7 » le petit bar express 

Devant l’église il est devenu durant l’Avent un lieu du cœur ; les uns amenaient des cadeaux, des vivres, des jouets, de 
l’argent, et d’autres venaient pour emporter votre générosité à des adresses discrètes où Noël s’est éclairé d’une lueur 
supplémentaire en ces temps difficiles. La paroisse félicite celles et ceux qui se sont coordonnés mieux que jamais pour 
ce projet : visiteuses, Fun&God, Mission Savièse, Afterwork, diaconie, centre médico-Social, école…
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VIE DES PAROISSES

Joies et peines

	Ayent
Baptêmes
Faustine Perraudin, de Jérémie et d’Isabelle née Jubin
Ayla Bétrisey, de Mathieu et Lisa née Constantin

Décès 
Ida Morard, 1928, décédée le 17 novembre 2020
Paul Gaudin, 1950, décédé le 20 novembre 2020
Gabriel Priod, 1944, décédé le 21 novembre 2020
Rhéane Morard, 1932, décédée le 24 novembre 2020
Edward Constantin, 1947, décédé le 24 novembre 2020
Milda Savioz, 1933, décédée le 5 décembre 2020

	Grimisuat
Baptême
Alexandre Aymon, de Jonathan et Laura, 
le 21 novembre 2020

Décès
François Roux, 1950, décédé le 15 novembre 2020
Marie-Claude Constantin, 1954, décédée 
le 20 novembre 2020
Gilbert Duruz, 1948, décédé le 21 novembre 2020
Roland Fragnière, 1944, décédé le 27 novembre 2010

	Arbaz
Décès 
Thérèse Bonvin, 1928, décédée le 17 novembre 2020
Adeline Imhof, 1938, décédée le 22 novembre 2020

	Savièse
Baptêmes
Léon Luyet, de Cyprien et Anne-Valérie née Putallaz
Bryan Loïc Silva Figueiredo, de Paolo Ricardo et Iselote

Décès
Léontine Jacquier, 1935, Drône, décédée 
le 9 décembre 2020
Ange-Agnès Varone, 1946, Saint-Germain, décédée 
le 15 décembre 2020

AU LIVRE DE VIE

Baptisé(e)s de l’année

La nouvelle génération de paroissiens est arrivée au baptistère tout au long 
de ces 12 mois. Trente-sept familles ont pu faire la démarche malgré une 
période d’arrêt. Le vitrail aux multiples prénoms nous a permis de rester 
en communion avec ces familles qui ont dû s’adapter, repousser, calibrer 
l’évènement. Il y a eu 37 baptêmes qui ont pu être célébrés dans les périodes 
où cela était possible. 
Le dimanche 10 janvier, dédié au baptême du Christ, la paroisse accueille les 
familles pour une bénédiction par le prêtre et une petite démarche de famille 
dans l’église qui fera porte ouverte entre 14h et 17h. Un café sur le pouce 
réchauffera papa et maman au Trontz’7.

Conversion pastorale  
et missionnaire 2019-2023

L’équipe s’est réunie pour préparer 
une belle journée avec le retour du 
coach Arnaud David. Un an après, 
quelques paramètres ont changé 
et les expériences de créativité ont 
été multiples, qui demandent un 
regard extérieur. A méditer par le 
plus grand nombre : les cinq essen-
tiels ! 
(Cliquer sans modération sur « les 
5 Essentiels – TRANSFORMATION 
PASTORALE »)

 Savièse

Nettoyer l’église : un acte bon

Actuellement plus de 35 bénévoles s’investissent pour 
que tous les lieux de culte (église et chapelles) soient 
impeccables comme ils le sont à chaque fois. Merci infi-
niment à ces personnes qui auront leur café croissant 
annuel le mercredi 20 janvier, à 9h à la salle parois-
siale, en lien avec les directives sanitaires du moment. 
Nous cherchons régulièrement de nouvelles personnes 
(environ 2 heures de bénévolat par mois de préférence 
le vendredi matin ou après-midi !). A bon entendeur…

Patronale des rois 

Vu dans une paroisse de France, empêchée de célébrer 
la fête de la lumière en l’honneur de l’Immaculée : chaque 
famille se rendait à pied à l’église apporter la flamme de 
leur prière. Nous souhaitons que cette idée fasse son 
chemin jusqu’à la chapelle d’Ormône. Tout au long du 
dimanche de l’épiphanie 3 janvier, vous pourrez venir 
chercher à la chapelle la flamme en y présentant votre 
prière de famille. Tout sera indiqué sur place… Venez 
les mains vides, repartez lumineux… Suivons ces mages 
mystérieux, et nous arriverons au Christ, d’une manière 
ou d’une autre, le jeudi 3 juin ! N’ayez pas peur, une tuile 
ne vous arrivera pas en 2021 ! Par contre l’ardoise est 
lourde !
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Messes de Nouvel An Vendredi 1er janvier A l’église + salle paroissiale (la veille 19h30) 
10h, 19h

40heures d’adoration et 2h de confessions Jeudi 31 déc. / sam 2 janv. A l’église 20h / midi
Messes de l’Epiphanie Dimanche 3 janvier Uniquement à l’église

Démarche à la chapelle
18h30, 10h, 19h
La journée

Accueil des baptisés 2020 à l’église Dimanche 10 janvier Accueil + bénédiction 14h à 17h
Enfants adorateurs Mercredi 13 janvier A la salle paroissiale 17h
Préparation communautaire des baptêmes A déterminer A la salle paroissiale 19h30
Messe à Vuisse Dimanche 17 janvier A la chapelle 10h
Réunion des nettoyeuses église + chapelles Mercredi 20 janvier A la salle paroissiale 9h
Réunion des servants de messe Mercredi 20 janvier A l’église 14h
Parcours du Pardon avec Théo-café Samedi 23 janvier Eglise + salle paroissiale 16h45 à 18h15
Journée CoCom + équipe conversion pastorale Samedi 23 janvier A Savièse et Conthey Dès 8h30
Messe avec le chœur Oundikwe Samedi 23 janvier A l’église 18h30
3e rencontre des communiants
Pour les parents – Théo-café

Dimanche 24 janvier A l’église
A la salle paroissiale

8h15
8h30

Responsables des groupes de confirmands Lundi 25 janvier A Grimisuat 20h
Repas-rencontre Mercredi 27 janvier Voir affiche Dès 11h30
6e Meeting Fun & God Samedi 30 janvier Devant l’église 18h30
Messe avec le chœur Empreinte Dimanche 31 janvier Eglise 10h
Messe de la Chandeleur Mardi 2 février A l’église 19h
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Ce mois dans votre paroisse…AGENDAS

Quoi Quand Où Heure

Messe de Nouvel An Vendredi 1er janvier Arbaz 11h
Messe de l’Epiphanie Dimanche 3 janvier Arbaz 11h
Chapelet suivi de l’adoration (1er vendredi du mois) Vendredi 8 janvier Arbaz 18h30
Préparation au premier pardon, rencontre 4 
« Le sacrement de réconciliation »

Mercredi 13 janvier Grimisuat, Centre paroissial 14h à 17h

Foi Vivante 4, préparation au premier pardon 
« Le péché et le pardon »

Mercredi 20 janvier Grimisuat, Centre paroissial 19h15

Après-midi récréatif Mardi 26 janvier Grimisuat, Centre paroissial 13h30 à 17h
Chapelet suivi de l’adoration (1er vendredi du mois) Vendredi 5 février Arbaz 18h30
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Messe de Nouvel An Vendredi 1er janvier Champlan 9h30
Messe de l’Epiphanie Dimanche 3 janvier Champlan 9h30
Adoration du Saint-Sacrement
tous les vendredis du mois

Vendredi 8 janvier Grimisuat 17h à 18h

Messe des familles Samedi 9 janvier Champlan 16h30
Préparation au premier pardon, rencontre 4 
« Le sacrement de réconciliation »

Mercredi 13 janvier Centre paroissial 14h à 17h

Messe des familles Samedi 16 janvier Champlan 16h30
Foi Vivante 4, préparation au premier pardon 
« Le péché et le pardon »

Mercredi 20 janvier Centre paroissial 19h15

Après-midi récréatif Mardi 26 janvier Centre paroissial 13h30 à 17h
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Pour rappel 
Pour respecter au mieux les mesures sanitaires, il est obligatoire de s’inscrire pour participer aux célébrations du 31 décembre 2020 au 3 janvier 2021. 

L’inscription peut se faire grâce au site internet www.kelmesse.org (diocèse de Sion, paroisse Ayent, choisir) ou sur les feuilles déposées au fond de l’église).  

Pas de messe les 29 et 30 décembre et le 5 janvier
Messe de sainte Marie, mère de Dieu (sur inscription) Jeudi 31 décembre Eglise 18h
Messe de Nouvel An – Marie, mère de Dieu  
(sur inscription)

Vendredi 1er janvier Eglise  10h

Messes de l’Epiphanie (sur inscription) Samedi 2 janvier
Dimanche 3 janvier

Eglise 18h et 20h 
10h

Rencontre Indiana Jeunes Vendredi 15 janvier Cure Pause de midi
Rencontre 3 pour la première communion Mardi 26 janvier

ou mercredi 27 janvier
Salle paroissiale 15h50

13h15
Rencontre « cantonale » des « Fun and God » Samedi 30 janvier  Champlan 20h
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En raison du contexte sanitaire, ce programme peut être modifié ou adapté.
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JEUX, JEUNES ET HUMOUR

Un patient se rend chez son 
médecin et lui fait part de 
ses soucis. « Docteur, j’ai 
mal partout. Quand je 
touche mes genoux 
avec mon petit doigt, 
j’ai horriblement mal, 
de même quand je 
touche mon front, mes 
pieds, mon nez, mon ventre, 
mon épaule. C’est insuppor-
table. Pouvez-vous me 
dire ce qui m’arrive ? 
– Vous avez le petit 
doigt cassé », lui répond, imperturbable, le 
médecin.

Calixte Dubosson

Qui sont les rois mages ?

Matthieu, dans son évangile, est le seul à 
parler de trois sages venus d’Orient. Les 
premiers chrétiens les associent d’abord à 
Abimélech, Ochozath et Phicol qui, dans le 
livre de la Genèse, rendent visite à Isaac, un 
personnage qui préfigure le Christ. Puis, on 
les assimile à des rois. Les noms de Gas-
pard, Melchior et Balthazar apparaissent au 
VIe siècle dans un écrit non retenu dans la 
Bible : l’Evangile arménien de l’enfance ainsi 
que dans la traduction latine d’une Histoire 
universelle. La visite des mages qui n’étaient 
pas juifs souligne l’universalité de la nais-
sance de Jésus.

Pascal Ortelli

Question d’enfant Humour

Dessin : Marie-Claude Follonier



Prière du mois

Les bonnes résolutions
Voici venu le temps des résolutions,
Le temps des : « Je vais arrêter ceci,

Je m’engage à faire cela… »
On appelle cela les bonnes résolutions du nouvel an.

Combien de fois n’a-t-on pas dit, je vais arrêter de fumer,
je vais manger moins… je vais faire du sport…

toutes ces résolutions ne durent jamais très longtemps…
Mais il existe des résolutions essentielles,
Résolutions qu’on ne peut que répéter

et tenter de tenir, bon an mal an:
L’attention aux autres, l’amour, le respect des autres,

le souci de vérité, le refus du mensonge,
tendre la main à ceux qui la demandent et surtout,

à ceux qui n’osent pas la demander.
Voilà quelques résolutions pas toujours faciles,
Mais tellement importantes pour le bien-être

de tous ceux que nous côtoyons.
Suivons l’étoile qui nous montre le chemin de l’amour.

Jeanine Jéral

P.
P.
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Collaborateurs
Grimisuat : Nicolas Fontannaz – 079 738 46 57
Grimisuat : Lionel Fontannaz – 079 738 44 78

Arbaz : Norbert Bonvin – 079 816 86 94
Ayent : Michel Morard – 079 365 32 53

Savièse : Joseph Héritier – 027 395 22 22

Site internet : secteursionne.ch

	Ayent
Rue de l'Eglise 28 – 1966 Ayent
Tél. de la cure : 027 398 12 20
Courriel : sylvain.gf@hotmail.fr
Curé : Sylvain Gex-Fabry
www.secteursionne.ch

	Grimisuat et Arbaz
Centre paroissial, Rue Sous l'Eglise 17, 
1971 Grimisuat
Curé : chanoine Bernard Broccard
Tél. 079 628 62 44 – Courriel: bbroccard@me.com
Secrétariat : Barbara Lathion
• Mardi : de 8h à 11h30 et de 13h30 à 16h30
• Vendredi : de 8h à 11h30 et de 13h30 à 16h30
Tél. 027 398 20 09
Courriel : paroisse.grim@netplus.ch
www.paroissegrimisuat.ch

	Savièse
Rue Saint-Germain 46 – 1965 Savièse
Secrétariat : lundi au vendredi de 8h30 à 11h30
Tél. 027 395 13 30
Courriel : cure.saviese@bluewin.ch
Curé : Jean-François Luisier
www.paroissesaviese.ch
www.facebook.com/ParoisseSaviese
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Horaire des messes du secteur
Paroisses Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi Dimanche

	Ayent  Eglise 19h Eglise 19h Eglise 19h Eglise 19h Eglise 18h Eglise 8h45 et10h
  ou home
 Confessions, communion, visite de personnes malades, besoin de parler : le curé Sylvain se tient à disposition

	Grimisuat  Home  Champlan Champlan Champlan Champlan
  Les Crêtes 15h  18h30 18h30 18h 9h30
  ou Champlan 
  18h30
  La messe au home est pour le moment réservée aux résidents

	Arbaz   18h30    11h

	Savièse Eglise 8h Chapelle de  Eglise 8h Home 16h Chapelle de Eglise 18h30 Eglise 10h et 19h
  Granois 19h  Eglise 19h30 Chandolin 8h  


